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Boulangerie ~chambardée à Lyon 
---------------·--------------

PAS BIDARDS, LES CONTRE-COLPS 
Revolvérisé à Villars, tanné à Angers 

Grève Générale ! 
Nom de dieu, je vois d'ici plus d'un 

camar-o dl'esser l'ol'eille. 
• Où donc, la Gr·ève Génél'ale? » 

Cest qu'en effet, ces deux mots si­
~nWent bougz·ement de choses, si on 
les pr·end du bon cOté : 

GI'ève généz·ale, ç·a. veut dire une 
tl'ifouillée de prolos, peu importe leur 
uomùz·e, délaz·ant qu'ils ne veulent 
fJlus avoir· de relations avec les pa­
trous qu'ils pz·oclamen t voleurs j 

Déclal'aut qu'ils ont plein le cul de 

l'existence actuelle, - et que c'eBt pas 
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deux sous d'augmentation qui fou­
tront du beurre dans leu1·s épinards ; 

Alors, quoi? Ils vont vi v re aux 
crochets des turbineurs qui n'ont pas 
lâché la besogne~ 

Que non pas! C'était bon dans lE:s 
anciennes grèves : celles à la flan~ où 
on se roulait les pouces attendant que 
la victoire tombe de la lune. 

Dans la grève générale, c'est plus 
pareil, nom de dieu! Les prolos ten­
dent leui'S biceps : ils veulent vivre 
sans être à char·ge aux copains . •... 
Si c'est ça, y a pas à bargUJgner: c'est 
les richards qui vont écopper. 

Mais alors, ousqu 'est l'aboutisse­
ment d'une telle grève? 

Ah, dame, il est bougremen t loin, 
mais aussi bougrement plus espa­
trouillant que l'aboutissemeut des 
gl'èves de foireux. 

Au lieu de liarder avec le singe, et 
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de lui mendigotter quelques centimes 
d~augmentation, les grévistes procla­
ment qu'il n'y a pas à dic::cutailler 
avec lui, vu qu'il est l'ennemi, ... mais 
bien à le supprimer. 

Pour ce qui est du bagne, comme il 
est le résultat du travail accumulé 
par les ouvriers, ils y foutent le grap­
pin et proclament que tout est à eux, 
que le patron n'a plus à y fourrm· son 
nez, - et c1u'ils sont assez marioles 
pour se tirer d'affaire tout seuls. 

C'est-y d'une grève de ce calibre 
que je dégotse ~ 

Hélas non! Y en a pas encore eu 
d'aussi rupinskoiT : mais ç-a ne tar­
dera pas, vu que le populo a plein les 

fesses des patrons. 
Certes, le premier coup que des ou­

vriers se foutraient à exproprier leu1· 
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pt\\ t'OH ot 1\ pt· tub o po '!-4ÎO n do 
"" ia)C, ' ~1 (10" r•huuco 0 J)ll\11' IJ\ÙliiO 
ohi6o dr u·~1~1ùndt' i f\lltuont, mni lo 
'~our l'l ull f--t a·upin qu~ pout·Nt·o hi ou 
lt•!i fllli~uh ~Il tr>lllL0t'atCIIt de lllUÎilH 
de~ IJ•u!Tzwd ... 

' l 'oujbua·~ o t-il quo !)OUt' l'instnnt 
y n cncht'û a•ion de fnit. ' 
· De la gt·èvP gên~t·alo en question 

votci cc 4u'il Y a : i\ ln suite do 1~ 
gt vo do Cr~l'maux. y u ou un ;Con­
ga·i!S :) ~ l bt. Une Huppée de J)I'O)os 
y out t·~ulut'\ ct tous ont pcnch6 pout· 
que le o.uvrtct·s du Tm·n ct de l'A­
ve) &·on 1 ·1 ont le tul'l>iu dm·c d:H·c. 

s~l\'(!/ \ u~ bien que r·a ne serait 
pns mou .... ll .... du tout une O'J'è\'e de cc 
calil?t'C dan cc~ patelins~ .JUÎ son t 
fa.1:c•s ?o monta~ncs, ct oit on pou&·­
rntt f~u·c 1~ pctue.~ucl'l'c ... en gt·nnd 1 
. filat~,. vot! a Jo h 1 c ! Y a v ait les polt­

llcnl'dS a cc :-act·6 congt·è~ . Au~st, au 
lieu d? so foutT·c cu grève illico, on 
n'n fa&t q~c ''otnillc&·. 

Ces pissc-fJ·oid ... ~ociahwds usent 
wujout·:: du même tntr, nom de dieu. 
Pou1· d~l'nutct· le~ ou' 1 iers, les tüit·e 
10UJ'tH!t· e mme •les tonton~, ib sont 
Jort~. 

Et :liu!· .... •1uoi qu'il va en t·ésulter? 
IlC'l, heu! J'ai b"JU0l'CinePt }JCUl' que 

,ce coup-t.:i 1:n sc manigance kif-kif 
au~ anl!\':5 ~Tcve~. C'est-à-dire qu'a­
près a·,·oit· poÎl jl(é ct s'êtt·c tourn6 les 
pouces, les m t.'~ur:; soient obligés de 
l'adin<w a la m:,:e. ~an' condition, Je 
jour où ils n ',m!'Oilt p!us rien à :;o 
fout 1·e sou~ la dent. 

, 
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P ubq uc j 'e1 ... u i s ù. jaspiner· .;;.ut· la 
gt'è\'c de Cat·mau"X, que je di.::e deux 
mots du commencement. 

Ça dev1·ait être une snct·ée leçon 
aux socialos ~t la manque qui nous 
ra~enL jusqu'it plus soif aYec leur 
g'u·rc de conquête des pouvoirs pu­
blic~ . 

On a vu ce que pèse le pou,;oir po­
litique d'un ouvrier, à cOté du pou­
voir écOI,omique d'un capilalo : Au 
premier mai dernier, le bon bouare ... 
Calv1gnac, l'ut nommé conseiller cipal, 
et cu su ile bom ba1·dé mai re. 

Le di:·ecteur des mines, une vache 
nommée Hum blot, y a tt·ouvé un che­
veu : << Dis donc toi, t'es mon esclave 
à la mine, ct tu prétendR être plus que 
moi dans la I'Ue t Ça peut pa~ durer! 
Attends un peu, je \'as t'en ,foutre 
d,èt1·e maire : tu vas décaniller œici 1 

y a plus de boulot pour ta fiole .. . » 
En chouettes zignes, les gueules 

IlOh·es se sont solidarisés avec Calvi­
gnac. Ils se sont d'abord foutus en 
grève, puis san~ y étt·c in vi tés ils sont 
allés rendre visite à leur du·ecteUJ' . 

IS~ 1 F.H I~ PJ~ INA HD 

~Jillo r.ot(lllCP 1 il 'ftll C 1 fuJlU d'UII 
r·ion qu'liA 1 c 11 vuiNH cllt·l hnujcnu· th 
lem• pol't h \\"utt·in ... 

J .o plu 111 ll\t•ho lfl-tlccltu , r'C' ' ln 
si tuatiou dl' (' 1h ign:• · : < 'al\'l 'U:I' 
nnturo u aul mt de hnmo <·on JI· 1 
ga·o •. o:s ldgu:uc do ln tuiuu 'l'li le 
nopmns. . 

i\Iais. Cul\'ignac-mait•o est, de p:ll' 
SOn JIO tc.', le ~CI'\'ÎlCUI' de lu (;QitVCl'· 
nance . C'c t lui que l~s gou<lm·u1o~ 
vout chc.wchct· pout· ~anvcr la p0au du 
Jlumbiut. Dame, il~ s':1d1'C~ ... cnt :lu 
lllât·o, ct funt •tuïl mm·cltc au nom do 

. la mèl'C Lui! Sr)n échm·pc, r;'c~t kif-l<it 
les collicl':-- qu'11u roui :utx cahot : t·a • 
pct·mct aux lliUIIJ·c~ de les tenu· en 
lais~c. 

Cc q ttc je flé:;oi~c lü est si vCrid iq uc 
qu'un bon bougre de 1J1Î!JCUI' rlba~t 
de Calvignac : ,, "5ou-s lut, nous ~c-

• 
l'IOilS CllCOI'e abJ•utis ... ll\J.i' !SUJIS lui 
aussi, à cotte hcut·c, le H umblot ~ucc­
mit les pio;:.scnlits pnr la J'acinc .... 

Et clame, c'est dans les bons prix! Oui, 
nom de dien. 

S·une:cli demi er, en deux temps et tt·ois 
lllOUYement,, -.an~ dire"' OUf tt 1 Jc,..jugeUl'$ 
de l:J COI'l'Cctionnelle ont foutu au copain 
Gardrat deux ans de prison et 3000 
balles d'amende. 

Çn s'e~t pas~é à la correctionnelle et pns 
aux assises. it. cau!oe qu'il y a de l'outrage 
aux mœurs à la clé. 

Le pl us raide, c'est quo le copain Gar­
drat, de m('me que tous les amis, n'a appris 
son pas~;age à. condamnation que le lende· 
main par les quotidiens du dimanche. 

Yoila qu'il s'amène à la turne, deux ca­
nards dans les pattes : " T'as vu, qu'il me 
lait, j'en rcYiens pas! J'ai acheté deux ca­
netons pour bi n me prouver que je ne 
me blousais pas ... Enfin, quoi ! On dira 
ce qu'on \'Ondra, j'ai pas reçu de convoca­
tion! Il n'en est pas arriYo à la turne ?. .... 

Le copain avait raison, on l'a condamné 
sans le com·oquet'! 

C'est pour avoir réédité le Père Du 
clles;ze, qui exbte depuis plus d'un demi­
siècle que Gardrat a étrenné. Les bourri­
ques de l'injustice ont fait un mic-mac 
espatrouillant, y a foutre pas moyen de s'y 
reconnaître. C'est même pour ça probable­
ment, crainte qu'il ne prenne em·ie au 
camaro d'aller les engueuler, qu'ils ne lui 
ont pas foutu de convocation. 
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rlnit juLtlt·r·: tl ponrr.l Jll'•·n~lt·c ~ou Jorn ' 1 
cho~ J .. :5 grnnl'l..: bbtr~ts ~an fJ".' Je c ,. 
lllelo~· ,.,onuunt lui J'.L{Ipelt•l' qu tl fL tl 1 t 
UOUZC dl• \'IIChO plein :-r.ls Chi\USSCUCS. 

A la mërnc sénnce, etau .mëme ~omptolr, 
SOUlt pass('s en cond:u.nn:~ttOn l>UIOUrnCI !Jt 

le prôtenrlu Parmcggmm : . . .. . 
Q toiquc celui-ci ait rouspete qu tl n •.:-

taat pas le copain •}Il ftuesuon, on .lut a 
collé un an ; nuronrnel a rama .. ~e ~tx 
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IllOIS. 

Leo ~I o 111 in:uat·d ~ it l'a han don v __ _ 

Crô lonnc1-rc. ~i on \'CUL bleu juger la 
poul'l'itUil! sociale qui nous. êtout_re, tnut 
jelct· un coup d'œil su1· lcs fatts qlll, cha­
que jour, s'étalent dans l~s grands can:ll'Cls, 
- ct qui :,ont racontl'S comme chu:oe:--
naturelles. 

Amst celle semaine, j':1i relc,•é qu'ici 
ou là 0~1 a trou re un<· demi-dom:ainc Ile 
pauvres petits loupiOts que les rnèt·cs, 
faute do bricheton, ont cté forcées d'aban­
donner sans plus les reYoir. 

C'~st tOUJOlll'S la meme Ct ti'Ïslc hiS· 
toirc nom cie dieu ! Le petit mignard est 

1 • 

laissé sous une por·te cochere, dans une 
allée ou sur un banc; il est propt et, la 
mère l'a gavé arant de l'oubliet·. SouYcnt, 
elle a cousu une petite lettr~ â ~a roLt: 
pour supplier qtt'on en ait soin et dire que 
c'est la misère qui l'a force â se sépm·et· ùe • 
son Pnt'ant. 

Quelqu'un tt·ou,·e le paquet, tout t!paté 
d'entendre chtnler. Lt•s comruôres ~e ra::; ­
::;emblent, s'exta:sieut, u·ouYeiL le momi-
gnarù geu ti 1. 

Et au lieu de gu'Cul(!J' c, ntt·e les richarcls. 
qui en accaparant les terres, les uwbon;) 
et rout le bataclan, ont réduit la paune 
mèro a la m1sèrc, - on braille contre ell~ 
qui, le désespu!r au culur, s'e::.t ~épart! ùu 
petiot qu'elle ne pon\'ait plu:; nout'I'Jr, ou 
n'a. pa:; voulu le suicider aYec el le. 

On porte l~-! uwme chez le quat·t-d'œil du 
quartier; on trou,·e que c'est très ch1c 
qu'il y ait de la police pour recueillir Je~ 
pauwes mioches. Que deriendt-aie!lt·ib 
sans ca~ · • 

Le rousc;in ne fait ni une ni ùeux: H lui 
• colle un numero, - en carto, •.éj't! - et 

!l'expédie aux Enfant:s-Assi~t <: ---~-·~· 
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Void l]lltlll]llt' -nn,; ,,,,,. ahmlll<lllll•'•>~ rl11 
Ct'ltllllt'lllllfllll: ollllH J'alhJllllll 1~. IJUUi rlrl 
ln \Jr•,r.:i"sf't'IC, 1111 lt•UJohl oh. tloux 11111ls • 

llclllli'\111\l rlll l'cll't•H0,\.11, l'Ill' 1111 l>ltllll, 
•Hl ,,,,.,, <111 l'i!:'. un :• t l'& u:rmlimt'llt t'Ill• 
m.tl lill tl ri. 

'lon.Jolll ~ ltlf-1,1( 1t0111 rlcJIIIlll 1 O.H s;ro 
~:ICIIJ 'lill ~out 1111 h•ll rit 1 Ill O. 

• • • t• ux qnl snnl hnu;.:J'<IIIll'llL 1\ plulndl n, 
,.·l'~l lo pm,.,.,, I•Juplulti qu'on Jlllll'l;) rl:;o 
.111• 1 'lll'r••u t•uwnt. .\11 hlllol rlu COllhlir' c)U 0, l'llO fltwschoJI, 

llllu/o:'O•SttlhiU d'tilt 111 ~ls. clrw:< 11110 col'lwi litt. 
lill rJtllll ,Jr·olt 1 lill n'ont 1:11~ dn tnal 1\ 

, .... 11>111\0 ! . D.ms le• Ct)llloil• cio l'écolo umtt'l'llllllo. 
1'1111 dl)s )(lll'olllitt•:<, 111111 lltttl't' ~II'SSI'JilliJ 
d'c•ll ,. ÏJ•un Il'• Il~ <Ill". 

"\mu clt• diou, qunnrl jo pen"u a c:n ln t·agu 
m'<•mpog-no. Si Jt' n'nvnis qn'J\ scrt·or lll(J~ 
dh •IQI,:.:-t .. pout• l•tr.tuglot· cl'un coup tou~ 
r~ .. il•an-li>utro cio ln haute ... el saU\'Cl' 1les 
to:·iun'" tut rio <:Os pl'llts lunoccnt~, nom 
,J .. clhw. ç.r ne t'o1·;1lt p:1s un pli' 

.\u !)ois clo Boulogne:>, lt•~ r·on:::-ins ont 
t l'ou' è. tl"<,iso tl.tlls un fmltc•ull, nno 
til/NI!' rie hn1t tllnls, 

Mill~· ronnor·rc , n'c:>.,t-co tm" un :-i~nc 
rl'.1hommablo mnlho•UI'! • 

l\lo•:,. cloi>-:t.'> :sCJ'I'Craiont. fc1·me, nom ùe 
110111 1 

l•ant CJlll' h liii"<(Ollflt> till p;lii\TI' IIIQ:lclt• 
:-tlH hit•n ,, J":tlltl" pout· q llo • dl'" tnnchi llO:l 
{loll'••lllc:: si) \'uiont tou.s lt?s jour.s. de dada! I.os pN~m il31'.<: g1-and.,; ::u icido . .; q u ïl y a 
cu : celui do la mèt•u Souhaîn ct de ses 
tJ·ois gos:;os â I.fmoges; coluf de lalhmill o 
Illl~ om, l'autre 1·1 j uWot, soulowcr·•n t l'émo-

Un I.Jon bou~ro m'onYoio nno longue t:tr­
tluo qu'il n'y a t'Outre pnll "ùch•• d'in:séNr nn 
ontim·. Soulomont, commo il parlo tlt• moyens 
qu'il croit bons 1\ ~cr1·or Jo froln de la mî~èro, 
Jll vu~ 1 ui ropondi'O là-dessus, - car, hela::; ! 
il n'est r.ns lo seul i\. couper linus un tns do 
batonux quo lcJS jcnu-fout.a·o do l;l bnuto nous 
intr·o !utilisent en tlouccul·. 

• tton. 
T>opuis, y con a C'U bougt·ement ries sui­

cidt• .. ' Y a de~ th mil le$ ont iôre$ qui se sont 
démoli1•s ... mais quoi, on s'e::;t lwbHué à ra. les bOUI'f!'OOIS continuent Ù gobelotter . 

Comml' Ill gns remonte Lrop loin, je no pige 
c1no lo~ phrases uuxqucllos jo nlS rupondro. 
1\insi, il dit. : 

Un monlC'n t, les bombes do Ravachol les ont épou\·anté : mais, aujourd'hui, les 
''oila de plus holle retombas clans leut· 
Cl'uauté a'·achie. c Pomlnn L los guorro<; tlo ln lt<h·ol u tion, les 

paysnus se sont eruparés ete ln terre ... • * • Jt. 

Que doYient le mioche 
pat.tes des roussin:; ? 

échoué dans les 
C:t l'ami, tu l'as fU dnns Ull tas de bou­

C)Uill~. I!;h L>ien, jo to lo dis tout net : c'c$t 
laux! urchi-lüux! Ah, certes, la pau,·re 

tait pas, san~ quoi elle 
Jitire périr a\'CC e11o! 

mère ne s'en dou­
am·ait préfét•é te 

Il est ~\ujourd'hui pat•fnltemcnt dt!montro 
quo la Lcrro owit nusst dh·isoo nvuut. la R.ovo-
1 u ti on q u 'aprè~ : les pct.i ts proprios ne so11 ~ 
pas ses enfant~. Les filles vont duns des turnes du genre 

do celles do la Fouilleuse, les gaJ·çons 
dnns celles de l'espèce de Cittenux. 

C'est la quo les petits malheut·eux en 
voient de dul'es ! Leur Jlntm·el, loul' es­
prH, leu1':> ~cntirnents, ne leur appartien­
nent plus, ils sont ce que leurs geôliers, 
1es l'lches et les curés veult>nt qu'ilssoient: 
on Jes façonne l>OUI' qu'ils servent à ln 
jouissance clos joan-foutre de Ja haute. 

Ils sont dominés, tor·turés. qut' c'cn est 
épouvantable. A la Ii'ouilleuse, c'est d'hier, 
les chamelles qui seiTllient de bourreau:-. 
aux petites tlllos, les fouettaient avec ùcs 
orties, leur fouttaient la camisole de fvt•ce. 

Quelle~ coquine~! Et ces gat'cc?s étuient 
sous la protection d'Herber.te, un sale jean­
fout•·e, grosse lég-umP du Jnioi:-;tèr·e de 
J'mterieur, qui était grand chef dantl les 
pl'i::-ons, et<· qui, pour récJmpense ùe ses 
cdmes, on a Jou tu une pince de gros ren­
tier feigna~:se au Conseil d'E ta.t. 

1\'om de dieu, ne mériterait-il pas à'étre 
d6mol1 .s:tlemRn t ? 

y a ou là une illusion : A la Révolution, 
q uund les pny:;nns so sont foutus ù brlllcr les 
ch:\tcaux ct ù foutt·c la fourche aux fesse~ des 
curés d'eux ,nemes ils SU!Jprlmèrent ln 
dimc,' le<> t•cdonm ·us, oc tout lo (ourbi d'iw­
pàts qu'ils an:tient :\ crnc11er aux nobles ot 
ttux prôt.rcs. Js n'nttcnùrrcnL pas ln pct•mü;­
ston du ::;-otn·ct•ncmcnt : rls aul'aient poirot.té 
cinq nns! En cn·o~. ils commenceront on J i80 
ù ue plus casquer, ot co no t'nt qu'en 1'79J 
QUtl la Convention l'Cndit uno loi qui les y 
autorlSiltt. 

En co t"mps, les impot~ payés au gouver­
nement ota.telll. maigt•cs. Si bilm quo le pa.'­
s w u 'cu puynnl. pl ns au sergnout· et au CIJl'.~, 
r1 sc• trou,•a que $a terre lUI qua:-im~.;nt. li­
I.Jérôo. 

Uc h\ l'lllusron IJUI :t fait crom.: que le~ petits 
paysnns étaient tlen;nus pt'O!Jl tos a c~t.t.o 
époq ne. 

Dame, ç'l fut l'ùl!n d'or pout·< ux! C<\ ·lum 
jusqu'nu tcn1ps oit l'Etat eut t·éot·.~~tllisé le truc 
des i m pots in Il rocts ; ce 't lll n~ sc tl t pas en un jour. 

Da:>te, on ne lui a fait l'ien de rien! SPn­
Jement ou a pour.snivi deux :salopes de gnr­
clieJJnes : la Pujo ('t la Ruinal'd, J'une qui 
tl.\':lit ete Hlluz· de Vincant de·Paul et J'au&•·e 
qui ')Ottait dt> Nantez·re. Elles ont été con­
damnées pou1· la fl'ime, avec la loi Béren­
ger à la clé, - c'e.<;t-a-dire qu'elles n'ont 
pas de pl'ison à faü·e. 

Depuis lor~. ces sacJ"és impots ont 1itit boule 
de nt.•igc, ct anjounl'hu. lo pa) :-an sc truu \ l; 
kif-h.tf amnt. 80: it est aussi proprio de ln 
terro ctu'il l'était <H'ant !a C\ olution, seule­
mont les ré.!oltcs ne r'o nt q Il<} !ni passer sous 
lo ncz,-,·ciuard, s'il a nssc:t. pouc· pay0r l'uu­
l>Ôt, le prêteur d'argent et tout le fourbi. 

Pn.,sant aux ouvrier;; Je hon bougz•e Yeut 
d'abord Jeur assut·er 11.} l,oucin ela )H.un pour 
le:< vieux jours. Poul' ce qui est de la ditectrice de la 

FouJlleuse, une taupe qui était la maîtresse 
d'Hel'bette, on ne lui a J'ien fait. .. pa-; 
plus qu'a Herbette d'ailleurs! 

Je J>OttrJ•ais lui répon l!'C qu'il y a des flop­
péas de prolos bienrniJiés, '!Ut quoiqnojcuncs, 
ll'nrrivent pas ü décrocher le moz·ccau de pain 
en qucs~ion, -et qui ne sont pas assez mn-
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o·auot•ù, l'tuTII, t'os nn tort : o'<•!JL llo no pn!1 

vonloh' ntT1·ayct• lo bo,u·~~ol • Cet. nnlm;\1. 
, 1•o•· t lùf-ktl' lol.~ oa~cnux 'l'" vont. cJrutl:l les 
Clluuups pill•·1· ln t·ocoltc cp1'ils n'ouL {Hl:J Ho­
mée. Qull font lo.~ p:w:otul>; > liH foutcrrl. de~ 
épou vautnil" ... Et lc:t oi •l·aux, o llaronchc- pn~· les loques l'Ouges at la IW.tnnoqulu ratniiOlll't'O 
dt• p:tillll SI' fuitcnt à tirl··ù'nil!'. 

C'ol>-t nu~~i un tll"s rè,-ultnt cJcR dyn:wu­
t.ndcs : boulovm·d Gormni.\1 ot t'llO do Gllohy, 
f{:wnchol n·n pal': ft\it ;::t•nnùs tltig:i.t-., nmls i l i\ foutu une telle tt·o,ullt• aux l'ich;\l' ls qn'll 
n'en 'ivnicnt plu!l. C'est. nu point. qu'il com­
n.onco i\ leut• ~.:ermcr dnns lo ciùoulol l'ltléc 
do don ncr leur ù·~mi-\siotr. A }H'CU ,·o, ln con­
Yorsnt.ion écou tl·~ tll·rt·iorc ln porto ù u Rn lOt\ 
ù'uno banquière, riche :\ unr vlngtnlntl tlu 
million~, pnr~n bonne qm nto l'a l'tldito I!O 
m'npportnnt uno pnu·o do snvnt.cs ô. 1'1\llO­
tnssor. 

La bnnquiùrc jtkominlt comme nno llio hor­
gne : .. l\IOll diou, c'est. opouvnntnbiO 1 Qn'I\1-
IOIIS-IlOUS doYonit· ( 0\t s~ DlCt.trt~, sl 1:n con­
tinuo 1 ••• Pour fail·e plaisir t\ ecK mon ... trcs, 
Il vn pcut-ot.ro fnlloit• donner ln moitiô do SI) 
fo1·tnno uux ou,·rltlr:> ... po~tr c:msor\'cr l'nutro moitié ... ,. 

li e in, tot le bon bougt•o, Cl.U i veux pns folro 
peur nux bourgeo1s, que penses-tu rlo c~.;tto 
richnrùe q nt j usq no-b\ rcgtu-dui t. :m tortu no 
comme ~n propriéto, ct qui, pnr peut• tlo ln. 
dvnamitc, en 'ient à rttnuner sur l'itloo clo ln 
couper on doux" .. Pour co qtu ost. de bibi, 
j'espl!re bien quo le populo no lut impo ct•n 
pas un :-.1 grunù sncril1ce: on l'a lut pt cmh•a. 
sn fortune, tout.o cntièt-o 1 - l.\luis comme on 
est de bons zigues, clio no cr~ \·ara pns ùo 
fl\im pout• s1 pl'U, on lni donnc:r•t los moyens 
de vivre grall(leUJent à ses aises ... 

Mille {lieu:-:. où en étions-nom; 1 Tu p:u·lt\ls 
do l'in1pot. >J_,r>ut.wt. «)UoJ <:oU\Cttn le paye sui­
vnnt lc'CS mo, en~. 

C'e:"t pas ~::xact. : tl~ 1:icochet en ricoc.hf't, 
l'ouvrier paye sont l'illlpot, Je nchc le lut re­
passe en don~cut•, - ct t·omm~ le p1 olo no 
peut lo rep:bso.:r il personne, c'est lui qui 
uanso. , 

Lu c~emplc : .\ Pnris, tian;:; 1lcs tnc; do mni­
som; y a ùe l'catl Îl. ton~ le~ êtagcs. Penses-tu 
q uc ~·ost un agt•ément quo le p.-oh loc 1 aie {\ 
srs 1ocntos? Taratata! tl ·cru· mnr·quc bel ct 
ùleu le suppléwent sur la quittnuco. 

Qu'nrri,·c-t-il? Com mc• ce supplément 
s'n;ou te à un tn"' d'autres, si le locnt.o est épi­
ciel', il gt•attc sur ses cli~nts pour S<' l'attm­
pet•; s'il c::.t patron, il gm ttc sur ses Ot\\'riers. 

Les om l'iers seuls sont grul1 l~s sut· toutes 
les coutut·e::. ... et ne pen v\: nt "1 atter tUt lie • D part. Consct}lll:mmcnt, t:'l!st eux 4ui ctHlUCnt 
pout• tous 

. ~utre .ex<'mple : Comme il y a beaucoup ùo 
pwlcs ndef;, y n t.!es Types qui pari 'llt d'~ 
JOutre un ilnp.>t : " Comme çn, disent-il-s, l\!s 
proprios pt·êt~r ront louet• ù luet lieur prix ... " 

• 
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l'•• IJUI urr•n·~·nalt, 1 voici: nul, ln Jlrhprlu 
ltltlclntlt t\ Ill IJfl!lll" CIIIUJitO, wUICIIII nt JI IIQ 

r ttn•J•Oilllt Jo tcJ"tuo t.J'np•• a o11 nu~:~u•nnuaut 
IH•II locntralro, 1 t ••uhtl-••1, bo1111u J•ulro, JIHIII' 
tl'•h·Jtor IO!I frnJ ti'UIIIIUU\ lll\11 d<JIIIf!llllj:ICI/IHJIIt, 
o hl omit lnfru. 
'l'out o,;n, fHHII ' cu •llro <JUIJ l'lmJ•Ô~ • ·,. ~ 

COIIIIIII! Jo ft,tbJo) 111: uhlf11r11 ! L'rt IH!Illl Jill~< l ' 
< 1 ~ potlt••l! mdcauhJIII'II •lana l1•11 •I•Jux III.!U U, lu 
tlablo torniJu t"ulo111 • 

I.'IIIIJifit, u'CJ!t Jdf-.l{ff : il tumbu toujuurB 
.!lUI'''' I'IÎblo t111 populo! ... 

• 

.. ... .... ,.. 
.... 

-

1 IQifl t'. t .. 
lU mufnlt•llllllt, J'•!ll vions la t.ll rotrnlto, -

... tul c t houur•Jmeut lolu d'ôtr•'IIIIX llnmiiC:aux. 
Joue \'flUX pu, c lieu lei' 111 tn11 !)!jO mllllm•ll «llf­
llmlout pour· nhoulor 2()0 hnllc 1\ dllllfUo 
vloJilru·d, . tlo çn jo m'uu tniiiJIOIIIIO Jo co­

lJU/Jlru·d 

J't,,ourtnnt, ufJrn' 6,1 1. put r~' l.ur.7, 
clu:ng/ ; ln (ortunl "~6 1\', ~ l~' pl J 
rou il no un fnl ru ri ~ 'jl rl-Cuu t.r J r 
ot. Jos chnruKrll'ri.,IJ '1:,8 

vneho ttUO l r.~. 
Co IJIIIJ jo VNJX tiJ dfro, O'ott. IJIIO lu, lU llllfJ 

<:onllllrrt'•' I>OIII(rt!nH!nt tt·op cnr· · IJiuoo tl1liiH 
l'Htnt.. ou11 li& lh, aw~c Jo ws do roungot< 'IU'JJ 
~ tt, ,,., vlt!llltu·d" n'<>n touc!Jcmif!nt pu:~ épala 
rloJ !iO rniiJIOIIII. C'c -t. Je- l;l'O•~cl! ~~~urnot1 rJo 
Ill t(ouvornanco qui .:toutrcr·uff!ut. cctto brnlsc. 

Stlll' dwrchcr wldi A CJU!ltOr-1.0 IHHll'l!" y n 
Cfo'ù rolulfUI!l' I'A-ilistanco publique de l'tll'l : 
ctt s'y ptLifSo alruu! Cetto gar·cu d'I.U.lwlnl .­
(mnco dépon o plus pout· sn foull.ltudo d'r:w­
ployt-!1 qu'clio ne donne nux walhcurcux 
'1 u 'cllu lll'dton d secouru•. 

Nom d'uno prpc, mon dugolsagc 'allonge; 
j'on po u•t·~is d6go1Jlller ju:;qu'A. demain, mais 
tiwt quo j'nrrotc lc:s !rau•. 

l'ouJ• terminer, jo dt rai au bon ùougro en 
CJUC>ttHJn cp1'au Jicu de chor·chcr Jo. Jiu do la 
rru ôt·c da111J de., rathstollagc de la Soclow, 
Jàut qu'il 111 cherche du bon côté: 

C'c:.t.-A-dl,·t', p.u· lu ucstt·uctaon do toute ltl 
VOI'IIIIIIO qui Clllj)OChc le populo de vivre d HCIJ 
LUsoa: patron , J'lcJ,urds, gou\·ornnnt~, ct. J'a­
bomiuaiJJo :>ÔCJUCIJc. 

GUERRE ENTRE PROlOS 
Quoque chose de bougl'ement tl'istc, c'es_t 

do voit· des pz·olo~ se taper tmr Ja gueule, a 
causo qu'ill:! ne sont p~ du meme patelin. 
cc~ lemps-ci on n vu ça dans les minos 

du Pas-de-Calia.-; : a Len8, a Lié\'in, par­
tout pat· la, Jo:; gueules noH·es ont nut la 
chasse aux Hl"lges. 

Pendant ce temps, les gros chrrognard::; 
de la mme se frottaient les mains : tls ju­
bilaient, les cochon~! En effet, Je temps 
(fUe Ies ouvr·ier:s se mangent le n<'z entre 
eux, Jls ne pensent pa:s a foutre en l'air 
les capit.alos. 

Mais que dire de Lamendin et de son 
copain Basly? Yoila des merles qui se dt­
sent socJalos. Ot, le premier point pour 
étr·e socialo, c'e. t de tendre la mam aux 
frangms de tous les pay[-1, qu'ils soient 
belges ou a lboches. 

Comment expltquer que les électeurs de 
HaslJ ot de La111enclin ne sachent pas ~·a 1 

C'est y que ces cl~ux salopiauds leur au­
raient lllOuLé le jou? 

touflo ost. rovl•ntw fi balJlturlc ao • p 
Alors, ks l.tonn'·~ auut r. at t>O r ~" • 

dutJ.B : lt·~t richard~ ont do voir l" ~' :u 
c·a lr!s fais11it Jo~c.h,,. u vi\lng~ comrms li a 
~·entr'nidl•l' ot ''' r:r:lllc. 
dlr:ut une ~rando. u·ntlrtu6r te • chacuu 

on s't•st routu ol r wi' .. eton y 3 Wtl 
cher. sol, chncun pour . 
perdu. 1 cs cbnr~oards 1lP l 

.JI) dis tous!····. · l/\lr fOrnptc : lt- pre­
ville Y ont. trouve. • cca nreuru nou o~ 
tcurs d'at-gont,ïlcs ~~t lu jour oü on D"' 
grugé plus Cac• c'::te tés dowt..s de la :nato. 
s'est. Pa:' tenu ~m lus de cœur au ·wJntt'e 

Norn de dieu, quand j'ai dégotté COl 
quelquc:J lignes d'un bon copain de l'A­
riège. a u tlu fond d'un supplément de La 
Révolla, ç.a m'a fait bougrement de 
plaisir. 

Autant, mil1e foutJ·e, que quand on ren­
contt·e une vieille connaissance, un ca­
maro de Jeunesse qu'on aumit perdu de 
vue dcpuli des tas d'années, et qu'assis 
vis-a-vis d'une vieille chopotte on peut 
uu llcr une bavette sut· le temp!:l jadl:.;. 

C'est que, bondicu ! ça m'en a foutu la 
souvenance du temps jadis, ce petit bout 
de l!aochc : un temps où le père Bar­
bassou n'était pas comme au jour d'au­
joul'd'hui moulu et cas~é, foutre non! I..es 
plus rude~ la:;car.; de ce temps ne lui au­
J'aient pas fou tu la main sur la gueule sans 
se laver les pattes, et la besogne lui fat­
sait pas plus peur que de licher un bon 
coup de pieton. . 

Il y a trente ans et plus de ça, cre 
couillon! Ce qu'on en foutait des ~aerees 
noces avec ce:, bougres d'emproun, comme 
dit le gus de la Barguilllèt·e; pour bêcher: 
et biner la ngne, tou::; les Yoisins s'assem­
blaient en chœu1·, et hardi pètits! C'était 
à qui en abatuan le plu::;, de la bonne ou­
vra;e. 

A. charge de reYanche, vietdaze ! La 
vi ,ne ù 'un gas fini, le:s types ::;'attelaient à 
ce Ile d'un au t1·e . 

Et la broche tournait, nom ù'un cllien, 
pondant que des casseroles s'échappait la 
IJonne odeur du fl'icht i . 

Entre deux leux mijotait la tourte, et 
les crépcs roussi:;,:,aient guillerettes dan~ la 
poele; vin blanc et vin rouge emplissaient 
nos verres. 'l'ant et si bien, mille dieux, 
que le ~oir, apre:s le dernier rigodon, nou:, 
1·appliquion::. à uos cambuses gais et con­
tents, comme d:J.n:s la chan::;on ùe la Re­
vue. 

AUSSI, o~ na. P terre, Comment. en au­
pour trt~vtuller la à sa '\:i~ne toot seul a 
rait-on { On. est sans rico pour vous fou­
manier la !>cebe, rien autre ([UO le so\P.t\ 
tru en tra.'".•. sans . encore on pou\·a1t se 
sur la calctwro. S~ n a ue de la put.aht 
rlncer la dalle~ ~1~1: ~aud~lt du sirop ile de piquette ! Au a 
grenouille t cu:ot restent terr~ dans 

r~t. Je~ cul~-k.ef:~if u~ lo.pin dans son ela-leurs pwle :s, t 

pier ! • 
• • 

i a malgré les richards 
Ben ~mi, rtuo que c; 1~ l'e·npi·otm : qu'ils on rcvtent au truc 1 ' • t 

1 veuillent. ou Cl \l'ils le veuillent pa:s, cC:> 0 • 
plu~ fort queux. · m d'un 

Et on Y revient on plus mwux, no 

pet ~ l c~ matin même, a,·ec le cocorico 
Atn~ ' le ronflement d'uoe machine a 

?utt~ 1~·a. tirà ùu pieu. Une chouette rne­
>U ~ ue fils ùe gal'éC, qui fout par tet•re 
camùleu~ mille cinq cent:; gerbe:s par ~our! 
~cLà y a pas a barguigner: r~o.ur u~ tourbt 
p:~.rci'l raut hien que les YOI~tns :s assem­
b,tent et travaillent en 7o_mmun. 

).;t le copé,lin do~t j a1 foutu les rcfiP«: 
n tête de rna babtllarde a ruùernent rat-

e on : ces bricole~ d'aide mutuelle, c·est un 
~ vant-,.,out de cc que sera la Commune 
~u 1·ale~ quand la bonne terre de:s COuY_cnts. 
des banquiers et de~ comtes, aura ~all l"C­
tour nux pétrousqum::; et qu~ les nchnrd 
et la gouver:nance auront f:11t le ~on0eon 
dans cent p1eds de merùe. 

Alo•·~. on mas~era pas seulement en 
commu n, mais on jouira aus~i cu commun 
de::; pr oùuits ùu travail. Capet de tltou~. 
tous les hons bougt·es charroieront a la 
même gr·ange, au méme pre~soir. au même 
moulm, - tous iront :s'approYi:si~>nnel' au 
mal'?asin commun. 

.Jo Je Cl'Ois, nora de dieu! Les deux jean­
fesse sc dtsent socialos pal'Ce que c'est de 
moclt·. gu réal Jté ils ~ont 1 e.s larbins des 
exploiteurs ct non les amis des ouYrier.s . 
gt lis ne sont pas fâchés, eux aussi, de 
VOH' le!> ou' der,:, se mang"r le nez, - car 
le jour oû y au1·a plus de chamailleries 
entre prolos, le règne des bouffe-galette 
et des richat·d:; sera bougrement pret de 
fln il'. 

L'hil"er, c'était la méme turelure, cré 
pétard ! Aux longuel> Yeillées on égrenait 
le maïs . Qué pintes de bon sang et ùe rigo­
lade pour les jeunes:se::; . Qué chic entrain 

A.u village y aura comme a la vtllc les 
chouettes bl'icoles; ave~ le télécirapb t 
le téléphone on rclatiunnera pat tout n 
se bouger de place. 

Et t'outre, aujourd'hui qu·on Ja"i 1n 
locomoti·:es électrique::; fal~aut ~ 
mètres a l'heure, faudra pas plu~ d t.cm 

• 
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, ... ur QUI' J',,flln 4 l' trl11 'ulr lo l'•)r· .. 1 'olnu....t 

'11111 J l'li lt\11 f'lllll' fltft~t l e-. li tlt..•U '\ Jlt!IIIJ:! 

tJU'il ' n cl~· J ntlcot A ln llnnhoJ,1 ~"-

.,., 0•11 1 ~Qulntûl\t flhtN lu trou d11 l'ttl, 

H/1, 11lutlon, mn b. Jli'IHII'I' ••n Chh ,, n\'ant, 

o'••llt dt• ln ,•oullln on b:atnn . 
IIOU:'\IlllnO. un mill~ t!U(IIIII\ tlt'•gol t' 14111' 

ln tltllntfon elus con!lolllm·s suclnloH. April!l 

R\'Oir Ja,pltat• su a• ln Il"''., do GI U'IIInu::... uL 

C•• pau' a·o Oal\'lgnnu. 11 1111 \'ltmt nu x cl~ 

pnux •lo ~nlnt·llonl'l qui ont tout Jur:tto 

nhoull A roull'(l C}\lflhtU03 I'Uhllllll 1"0\11;1!!1 

matou&• do la nmll'lt\ •Il 111\'0nt .. ! lo haplt)mu 
eh· li. 

11<'111 titan hlllllcll'rtl! , . 11111~1 tlu ohhJIH':~ 

~~~~chfnos Jl()ur l\1111~~ 11,,. ~UCtlll . chnn·utls 

:\ \ 1\f)('UI', llllh!ht'llllûli, f . tliiiii HII!! . IIIOis~mn­

IIOU:••''• h ltl•m ,.,., luutuh~ t)to ' j 11 
• \ 

1 " t r·bJ • 1 ' · • • • "'1 u ' 
' Hl 1 j)OIII R\ t..'l' Jn \'1\III~Ofl - AA-

hlt'l' les Jllt IW~t\r·c•:~ • o, 

Il•'" ~r•ws l~>ua· .h'' 01· lt>s plus lour·d~ fnr­

d• .w,' • tl es olu:tuans ''' ' tùa• li U t'tou tt·<~ lc.t 

r~ur~s. • .. , J ~n ' 11Jit•ur, l 'a h · comJidmo, 

1 ttiCCII'IClft, tOUli'OIIt au r:IOC.'\rtl ftiS bWU(d 

cfo uo:. ot;abJ •• ,.. 
fo:t milio dacux, '"\ sot•a 1 •• " "" 1 

• ', • v,, ,.,,~!i t pg conl-

muoc~l ' .01 · IDe:., co nu no aujourd'h u1 c'o:st 
le.:• cu tn.'\tt.,ua·.:; ' olt-Jn s I}Ui liO foutront 

clc~ r·ach
1
t.•s coups tlu mai~, pour abattre Yi­

' t~~tent :l ,,, · ~ogn<> . 

~,t comptoz· quo les n·augios des \'llles 

mp~ ,"lUtlrout ù ln lllOil4:>on ou aux ven­

rJan.,.c:., - tuut comme los uristos s'on 

,·o'!t aux eaux, uu jour d'aujcJurd'hui 
Et ;\ ln ,.elllôo, nu lieu de compte~ des 

hist~are~ do bz·Jgnndl>, on se paver-o. uno 

rt)pre~t!nt.'l.tlOn do I'OJJÔrl'l. do PaÎ•i::; gràco 

:1u mlnt!quc t~·laphone. ' 

. P~•ut-ctro même qu'y nura. milche de voir 

:;r le~ .a~tz·tces n'ont pa~ lu trompette trop 

en far w ce · · · · La garce de science e t :;1 
épatante' :s 

Ohé, le::; gas de lfl camplucho, il viendra 

le b.oo temp:s. dont Je bavasse,- et quoique 

anCH)I?· fou tt e de foutre j'ai bougrement 
l 'cspou· do lo v oh· ! ' 

C'ost mouch•• cmnmo soclnll mo' 

A co monHtut u11 J{ll 'l mndolo lllt. qu' Il y tl 

•loux -consolllt•r·:~ cipaux dnn'l la ~allo ot IC!o 

prlo uu bon m o men t do YOuloir bion cllro 

qu6que cho:~t). Ltl'l clt•ux typO'! rotionnont. 

lou r· a·ospf mtlon pou&· p:L~ a·orondro. ('o., 

c'ost pa:; chouotto! Y :L,·ait un bon C!lup 

ÙO pi'Opngando Ù fairO pour lO b:\pt«JIDO 

civil. Les anurcho~ qui portent plus leur:; 

go:sse.'i aux r·atichoo'l {>.lrce qu'ils les on­

rhument en loua· lamnt les boyaux d ~ la 

tOto,- tous, ils vicndr:uont les portca· a ~a 

mairie do Saint-Ven!:;, si ou leur· ~is:ut 

que le baptèmo ci>il empêche ces anroux 

mômes de pü;:;or au 1 i t . . . . 

Nom de dieu, j'en tlmra_is pa~. sa,Je vou­

lais de"Oi:oer tout ce qu1 s est dtt. I•aul que 

j'at-rêtë le:; frais ... avant, 9.ueJe dise deux 

mots d'une arève qu'il .ra la-bas. TO?jours 

la vieille hi~toire : le singe fa it de~:~ econo­

mies sur lo dos de ses ouvriers, ~t avec ces 

économies il achète de:o machmes. pour 

remplacer les t>rolos. Ça lait, ?-U heu do 

les toutre carrement u la rue, 11 leur I?ro­

pose un salaire de famine ; les gas so tou­

cent en grève et att~nden~ que l~~r patron 

cane ..... y a neu t sem:unes qu 1ls atten-

Mais. P«?Ur Y arrh·e1·, nom de dieu, faut 

êtl'e pr·ec a foutr·e un r ude coup de torchon 

aux Jean-fesse de la haute. 
dent~! 

. ,, 
comme leur disait un copam : "' ous 

liJt le plu::. to t :sera le mieux, fout re! 

Le père Barbassou. 

Chouettes Réunions 

. A S~int-Denis, celle de :samedi der­

mer a eté rupmskoO'. 

.si on reproch.e souvent aux lanarchos de 

f~ure trop de thcodes et pas assez de pra­

tique. -;- ~n peu! fout1·e pas dh·e ça de 

Jeur·s reumon:s. ) a que chez les anat·chos 

que le populo perd pas son temps à Jever 

les bra:; au ciel sur les noms de Jules et de 

Thomas . 

pouve.z attendre >in~t ans. Voyer.-vous, 

pour fAire caner les smges ~ut leur foutre 

le t1·ac pa1· des moyens qUJ ne sont pru; 

prévus' par Je munuel ciYiquc de Paul 

Bet·t. . . . Et encore ces grèves po~r u n 

salaire en admettant qu'elles réuss1s:sent, 

c'est t~ujours le vieux jeu ! Ce qu'il faut 

poursuh..-e c'est la grè,·e cle tous les tur­

bins en:senible, non pas pour le salail·e, 

mai::; pour :s'emparer des machines ct des 

produits , et les mettre en commun pour 

bibelotter ensuite en peinards, sans gou­

vernants ni propl'ios. " 

. Y~ que là au~si ousqu'on soit libre de 

~~go1ser: ce 9 ue 1 on pen :se, sans passer à 

1 ecumoœe d une collection de type:; du bu­

reau qui venlent saYoiJ· le n om des ora­

teurs t:~t un tas d'autres fariboles qui ne 

les J'egatden t pas. 

Oui, bondieu. ony estréelloment libres ! 

Comme on Je sern en tou tes choses quand 

on aura foutu a cul richards et gom·er­

nant:s. 
Le populo a1·aït radiné ferme, dans la 

g~an~e. salle de. Saint-Denis, et jusqu'à 

mmuJt 11 a écoute le:s omteurs sans qu'il y 

ait Je moindre antro. Pardine, ces ailaires­

là ça n'arrire qu'à ceux qui veulent tail'e 

l'imer o ;•dt' t' avec pouce. 
Poul' ce qui a été dégoisé, primo un 

copain a démontré, clair comme le sdJeil 

qu~ les anarcho.s ::;one .seuls res tés dans 1~ 

voie rërolurionnaire; que tant d'années 

aprè~ que l'InternacionnaJe s 'es t prononcée 

pour l'expropriation des richal'ds faut être 

rnouJe ou aYoil· envie de décrochel' une 

place Jan:; la gouYernance pour pat·ler de 

rétormes. LP-s réfoJ'mes, nocn de dieu, on 

fara toutes c·•lle~ qu'on voucln.l après la 

A Bes anç on-l es-B a ins. - Ne m'en­

voyez pa::; au bain, c'e:;t comme ça que les 

ri chard s font di ro main tenun t. Et ça, parce 

qu'ils ont installé dans la ville un laYe­

cul rupin, - turellemenr:, c'est le populo 

qui n casqué ! 
Mais , ceux qui comptaient alle1' au bain 

et qnî se !ouillent, c'e:;t les bons bougres 

du pay:;; quand les grosses lég umes leur 

disaient qu'il y aurait des baignoires pour 

" toutts Je:s bour·ses .. , ils se figuraient 

qu'avec quelques rond:s ils s'enquilleraient 

d'autor ùans le !a ,·e-cul. 

Que l'lésillusion, Yingt dieux! Faut cas­

quer ferme; c'est plus fuit pour .. toutes 

les bour:;es .. , fou tre non 1 Enfin, les prolos 

ont la .::atisfaction de voil· ca du dehors et 

d'aller se laver au Doubs dans un endroit 

où les cipaux auraien t pu foutre quèques 

Yoiturée;:, Je :;able. 
i\1ai.s ouais, ils n 'ont p:1s le temps de ça! 

Que les bons boun-r•es::; 'ecorchent les pattes 

dans le Doubs, pourvu que les richat·ds 

aient leurs aises dans le la\·e-cul subYen­

tionné par les prolos. 

Sarez-Yous bien. les aminGhes, q ue le 

populo a craché lOO mille balles pour la 

con:struction de cette baraque, - et nom 

de dieu , ça ne rait diminuet' ni les denr'ées, 

r. 

nf lo JouomonL; ni uuUJJtllntm Ir A a lair 

11111 HIJIL UmjOIII"8 r•n rllrnlnu 1nt, 

fi l bion fJUO l n!l uumtou••a rlr; h ,fln wll\ 

r)llC:Oao un urô\rJ, r.'cAt h tllrn •tuo lo JHU 

\'1'014 UI\K 8!.1 I'Oitlnnt l• !t I'QIIOO!I, IIIIUIUnnt 

lliiii'S l 'CIIIti H1 CIIUX dl) Cllll' Jfl tl t'tltiOI'l 

frunco-lmhls••, - •ll tou t. ç L pour a {')11\r••r 

au mliano lnux 'IU'nvunL. c;u· y '' ti'UJI •1n 

monlr·o~ f1LhrlqulmtJ tl"nvanco. 

Mnlgr•• l'nvnchlssmnnnt ttuo loR rlchnrcl~ 
•;ÔI'llOtlt t\VtlC luur11 16tol:j nu IHvu·cu l ,) n 

dca bon" bougr·o" qui t'élli·chhulont qu•J ln 

ml~toullo va toujours no 1\Ugannnlnnt, tlnn K 

l'ho rlogerJu comme nlllour11. Conal•qullm• 

mont Ils l\Vnloot OJ'I(tllllsé c.lea cour6t·ooccg 

avec Durey ot. I•'orLunô. 
A lt\ premlôro, Duroy jaspinait 11ur lta­

vacbol et le>t applautlitlsemonls ront\niont 

fer·me, quand volh\ un Malaud do journtL­

Jeu;-c qui :;'amène nYcc quelques larbins u 
S6d ti'OUSSOS • 

Il commence par fairo du rouan, guou­

lant quo .. les applaudissomcnt.s son \. hon­

teux ". Le populo ne fait pru> atton lion u 
son dégobillnge et. continue d'ôcouter et 

d'applaudir. 
Quand Fortuné jaspine ù son tour, lo 

journaleux, un nommé Let·oy, croyo.nt. que 

tOut le monde est de son Céllibre, lui de­

ma.nde combien il r eçoit llu ministère de 

l'intérieur. 
Dame, le copain le rembnrro dans les 

grands prix ! Ça lui deYient d'au tant plu::; 

facile qu'on lui fait savoir que le Leroy est 

un jou1·naleux à ln solde de \Vilson. Et le 

populo d'applaudir et do huer lo boucanier 

qui, rou tu ù cran, ne trouve rien do mieux 

que d'aller au bas de la tribu no et de th·er 

l•'ortuné par les pattes ; sans plus do 

magnes, le copain lui envoie un marron 

sut· la h ure. 
l>u coup. le l>nknnal devientfa.rnmin~ux_: 

le Leroy gt'impo su1· ln tt·ibune, mats 11 est 

loutu en bas ot deporté en duux temp:; et 

trois mouvements. 
Alors le Central s'amène et dissout la 

réuniou. 
Hein que dire de ce journnleux 'l Il est 

du mênie tonneau que. tous c~s ~ca.n-foutre 

qui 01 aillent de liberte et qut n en veulent 

que pour eux. . . 
Le lendemain, de';lxu)mo réumon. Pas. de 

Leroy 1 Il paraît qu un. bon ~?ugre lut ~ 

foutu une beigne la. nu1 t det·n.u~re. Fortune 

se fend d'un abattaga farammeux contre 

les socialos ct·étins, - et tout le monde 

d'applaudit'. . . . 

Les réunions de\aient contmuer. ma1s 

la r·ousse ,·o)·ant quo le populo y venait en 

trop granù nombre, à l'ait refuser les ~lles. 

Bast, si c'est pas dan~ un p;ltP,lin. ça sera 

dans un autre! Fortune et Durey ont untj 

sacree enne d'aller dans les A.rdennes, 

t.ail·e une pe tiote tournée de conferences . 

Probable qu'ils y seront dar.s une quin­

zaine. 
-. ·- -·-

CHArJIBARD AMÉRICAIN 
Nom de diau, je m'étais promis d'y aller 

d'une tartine sur les g rè\·es d'Ameri 1ue, 

ousque ça devient bath tout plein. 

C'est la guerre sociale, foutre ! 

Eh bien, y a pas mèche ! Les camaros 

de province ont taut enYoyé de flanches 

que j 'en ai plus de papier. 

Y a même des copams qui vont r ogner, 

vu qu e leurs fourbis ne passent pa::; : trop 

de copie ! Ça sera pour la :semain~ 

prochaine. 
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rlu o hou,•tlu lmugi'P. f.l) contro-coup 

MJJ't rl!l Jn IJoîto, CtJij'llll t'd t!onwwnco pal' 
lui 11ppJiquuJ' uno l!cmi-Jlvro do vlando 

110
n tl/" 1). 1lm un plolno gueulf•. ' l'ut·ollc 

ult'nt, l':wtr·tt ~~~<n io do pal'Or lw; coupl! ot 
till Jfl· rontlr•o, tn'lis Cognnrd nllart un train 
tl'on((lJ', ,.t !tl contr·o coup cmpochnft plu!S 
t1uo 6011 fado 1 

Sur\'jtlllt UO flle; il ''OIIt clefcndJ'O )Q 

coutr•t•-coup ot PI'IJnd Jo bJ·As de Cogn:u·d. 
Colui ·Ci pl\'oto vivement ct d'une bafJo 
t'·patuntc onvoJc le rous!lrn los quntro for. 
Ml 1 'ah•. 

'J'out Jo populo rnas:;ô aux alentour&, en 
Jublfnlt bouyr·oment. Tous braillaient. : 
.. V i \·o Cogn:u·d ! Hardi Cognard ' , ot 
npplatHih•nfont à tout rompro. , · 

Yollh- t·J fM tl llO duux nouveaux t•ous­
:sl:l s'amônout VCJ'S Jo ra::;scrniJJomcnt ot, 
voy:wt. Cogntu·d t:u·abustor à coups do 
talons ion,. copain oUondré, vou lent Jo ra ­
mns~;ol' <lL ausljl ::-'omputol' du bon ùoUI{to. 

A lot'H, clou x poli ts lupins ::;or ton t do ln 
foule : " Atlondoz. on va vous npprenùJ'O ù 
~·ous occuper clo vos nfn.tiros. 11 Pif! pnf! 
1Js tnpont dans la hure dos nouveaux 
vonus. Et lo populo d'applaudir fermo. 

lTos chnmoaux y aumiont lni::~s6 Jour 
peau, si le Oentml ot une ul'lgade do police 
tH' s'ôtlllont nrnonês nu pas de cour$u, pré­
Ycnu::l Jltll' quoique unùouilln1'd. Ils mmns. 
:-;orcnt Jo prcmie1· roussin qui ôtait prcsr1uo 
<lll llllll'lllclado ot. à quatre sc saisit·on~ do 
Cogrwrcl; Le populo hurlait su1· les •·ous:-~ins, 
ot co n est pas s_ans empocher quolquos 
coups do pieds qu'Ils I'Ùus~irent. Les autres 
copal us ;wnicut pu sc fuiJet·. 

.. \ co ~ujct, les can:.tt•c)s bourgeois bou­
glon t : ds trouvent raide: qu'une mach inc 
paroHJo se soit. pnsséo <lcnmt cloux milio 
per::;onnos et qu'JI no so soit pas trouvé un 
typo pom· uJCLt.l'e Jo holn. 
. 'l'as do couill~ns! 1\Iol, ce qui m'épate, 

c est au con 1 rau·o, quo l< .. •s l'Oussius no 
:;oll'nt pas rcst6s sur lo cat·rcnu. 

lié, il no s'ru ost pas fallu de guère· s'il 
~l\ ait fait. un pen plus noit·, non-lloulOI;Jont 
co:•mu·ù Jll' sc1·aJ t pas allé au l>loc, mais 
' 'llCOJ'O la bl'igatlo ot Jo Central en tc~to 
llltl':licnt ocoppégJ·nndo lal·geuJ'. 

On <•n pal'l<.• tout le temps dans la fabri­
(1110 : Jcs Jctllles n'attendent qu'une occase 
JJOu voJJc, :n·cc uu peu plus ùe noir ù lu clè. 
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~oulmnont, cornmu Il titi nit U{llt', Il uo 
J'li J'ft /lltllHlh/! Ul'a \'MilOU l, 

LE PÈRE PEI ARD 
'l 'un•JII'IIIOII t, tou& lt•s C(>gnos cl1• •Jil n­

I 'OnH t•l ~:-out. foutu ••n cnmpi.ll)lll'. \l tdK, 
h•••·ulqu•' 1 Il s ont. (dt buisson cr•JUX: ln 
gaK a Jlll Ktl tul!m· tln Joucour. 

a 

• - - -
JJabillarde Lyonnaise 

!il (OU I lo!l luiplt.mnc do Fa•unco c•t d' Algorlf' 
l'OH L ltlt .Jdl rc•u x tld !.yon, l~s malade :\ont. 
bougt•eruont. ÎL plalnùt•o. . 

ln camru·o qui \'lent d'y lnlrc llll long s6-
,lotll' m't n ntr'onto tlo J•al tlu". Lu gns K'otntt. 
t!U. o UJI O pulle d1tn fl l'usluc oia Il tut·hlnnlt. 
r,,, pntron o11t l'cxtrôrno délicatesse dolo l.tlt'u 
conrluh·t.• t\ l'hôpital. 

Dès son o•utrt':c, lu prolo fut crumponno p!\1' 
los \'iclllc:s beguines qut lu• ln t••otluttbihaalont 
duus )P tuy11u do lu co111prcuottc qu'JI fallait. 
nvnlol' le lJomllou, ot. nuu·o,- t'outnh>cs du 
mômo tonneau. Ll ,mrccs ct·oyniont uvoh• 
ù f:u1·o h un jcan-foutt·o : e lles s'ôt.:tlont. foutu 
Jo doigt do.ns Jo troutlguon, le c01~nin n'est pns 
lJonduJU·tu•.J, tnnt s'on thutl 

fi l<'ut· n rivt'• lo IJcc en lour dt.ibobinnut uno 
trifoulllou do chosos u·ès chouettes; pour un 
poli, il fio ar ..art fou lU lt gueuler le llomllctt 
dttll.\ la .li ... Confiwt·c. Co quo ces tnupcs 
ont. flll~ uno flUOUio 1 

soulomont , ollot1 ont pris Jour rcvanclto, 
111lllo clh•ux, ot y ont lou tu un nch.ttïlomont 
1lo snuvagcs. .1 'on lluh·tlls pns d'énumôt'Ot' 
tuui.1H loa snlopisc:; qu'li cndut·n; los ongnou­
Judo~; plouvniont c,ommo v:\chc qu1 prsso. 

L<· oopnln u vult lo c•u•uctùl'O bougt·cmont 
hlou !niL. nom cie diou 1 l\1alg1·é lcsùômnngoal­
llonll qtCll en nvalt 11 no JoUI' n pus onvoyô do 
lll tll'J'OII sUl' Jo coin ùo lu ltut•c : il no b'ÔihO· 
tlonnnlt ]Hl pin:~ qu'uno onclumc. 

Voyan t çu, les garce::; ont cnlployo un nu lN 
tl'un, elles J'ont t:.ut foutro t\ lu cJi.)tc ct il Pst 
resto 1lcux 1uoiH, no prouant qu'une soupo 
snns p11iu t\ wiJI ot un bouillon ltl s01r. Deux 
mol~> dtl co n1:.;imo : ct lo gonc a un nppotit. 
de cnnnsson! Co qu'il n titi en oudurcr. 

Tuut. ct ~i hien qu'il a dû quitttn• colle 
turne plus malnùo qu'on y tmt.r:mt. 

• . ~ 

EN J?J•C>V l NCF~ 

ÊPI CEhlAR ET MOUCHARD 
Vlonno. -- O'u~t. ptt 1m grnnd crlrn 

rio faiJ·,, couc•ll'l •·•ll'o ·"' ~OU'\t·rnornrut 011 
nthrlqunnt, •l(l lh r "' • lfi1Jilflll o. ,. t. 
bouJ,:'roment. mo m s nhnmlnrLh\1• '1".., h1 t: ti­
Hlflcatlon tiO IlL Clunolou.c qui c boutre 
Cl'IUll.l q~«\ l~OIIIIIIUllt•lll IJou~r•JrlJI•IIt. ,.-.11.: 
vent. les cplclct· pour nu~;tntHit!·r·ll:u 1·" \jlJ­
nollcos. 

Et poli rtau tJ la faul!so-monnaio c1ui no 
fall do mn\ c\u'it la houe· 11 l'$t puulc dl.'s 
tt•a \',lUX f1H'Cu.t. Ç:.1 tl ont, a Sc c1u'nl\o porto 
préjucliCO :ut J:tOUVOI'llt'IOt.:Ot. Ut aU:>l>l fl CA) 

qu•J c't!SI. de. pr·olo:.c ou bien des types hors 
la loi qui ust•nt.t.lu tt•uc. 

Los fnlslnc.ll ions cll··~. no portent. prü­
judlco qu'au~ tl'Jpes d•·N pt·olo:-;; un uutro 
llllu~ sont! pt•aliqucu~ p.\r d'honniltes bour~ 
~coiN, - 1\\tiSSI t!~t~co consitlërc comme 
unn pcccaclill l~ du den. 

En tout.. c'o-,t. le m(•me :-y:-;tèmc : on ne 
punit pas d'ltpt'ils ln gl'O. ~eut• des crimes 
mai~ bien d'.tpt'~!i lo tll'ôjutllce quo <:a portè 
aux jean-fouu·o tlc la h11u te ... 

Cotte rumin1ulc m'a!-!t venue ~l la lecturo 
d'une bahillal'dt• <lo S;tinto·ColombP un 
petiot. pa.tullll Îl l'Olo de. Vion n" l:a n'; pas 
ù c t•appol't, - m•llli qtll'quo <:atout~ 

\ olcl . I..rt copuw tl'un camaro avait 
aboule en pllicrnonl tl'un balai t\ un t.;t'O:J 
cpicornnt· nomrnô Ghat'I'ÏPl', uno p\èco ùc 
20 :-ons ; lo typo la rohtcl ue, parce qu' o\\o 
lui ~omble rau~sc : .. p.,uh, qu'l\ fut jo tu. 
pn..-.Hor:u tout cio mi•mo, ou \'OU!i ta' ren­
drai. .. ., ot Il l'a fout clan-:; ::-on tiroir. 

r.u. bomw bougt'cMso 1uu·Lic, t'opicomar 
galope Ü la. ~cmdnrrucri«~, l'UCOntu sur tu. 
lJÎèCo Ul\0 hbtoiro do l)l'igand~, :;i bien quo 
cet le ungoa.nco ,. i<•n ~ tlorqui:silionnct· che1. 
le copam; !J~ fo\lllll'l\ t de 111 case au Gl'C­
nicr sans rll'n trouver. 

\rai, s'il y a quèque cl.o ede dérrueu­
las!>O, c'est. Ü1c•n cc h~soin de mouch~rcliso 
qu:ont .cc~·tams types! Ainsi, cot épicmnar 
CL~ av:u~- 11 . heboiu. d'all er moucharder~ 
C est lm qm va en clro le dindon, le · bons 

ün mi chonnicr qni est emrr.cdo c'est le 
nom1no \lnyot, c~ut pot·che ruo i\cy. Cc b11·ho 
est prop110: tl n \'ait pout· loeato un p,lu vro 
bougre , chnrgô do nuu·maillo, qui n'.wnr· pu 
flwwcot· son mols do loyet·. Or, ln f'om:uno 
pnsséc le \fayot t'oisnit foutre ù la J'UO lu nt6-
u,tgo du p1•olo. 

Ltl populo no tnrdn J1M às'amassct·ct quand 
on sut do quoi il t·olout·ntüL uno ~rifonilloo de 
bons buugi'CS onYil.hircnt. hl turne, où ils no 
tl'ouvbt·out CJUO l1l tolllollo du propt·io. Corumo 
ils lui roprochnicnt :-n vncheri<:, hl tonpio 
pour toute rt.iponse s·c . .;t, tournée ct leur a 
montt·ô son potard. 

bo.ugi'Cs sachant ctue comes et tricornes 
frCCJl.tentont ::a hbÎle ::;'<:n g;.u•t•ct·out le plus 
pO!:i~Hblo. 

CHASSE AU GARDES-CHAMPtTRES 
Charleville. - Nom de diou, c'c:,~.-)' 

pn1·co cpt<.' la rhn~~n est ou·, erte, <LUQ j'ai 
des htstou·es de gal'l\cs-chamtlêtt·cs à ra­
contor? 

Ji'o .ttn :\cran, le populo n'n fait ni uno ni 
dl'ttX. : 11 n otnahi ln boutictuo ot. n tout cham­
bardé. Il n'y a pns ou IJicn grand mnl nom 
llo dtcu, q uclq tH s vitrt)s cn:,sécs, des bn!~mccs 
pas mn 1 cabossees ct la IJanq uo tou tnc en 
mille mictt ~s; tout lo ur1choton fut rou tu à 

N 1 (' 1 . ' t . ' on .• 'n 1 011. cmr a nutt·e cho ·c. c..'lr 
con tt·~ cct~u cugcllucc, la cha:sse n'e!>t ja­
mall:; fë\'!noe. 

Or clOJ_lC, le "Ll'<lo ùo Charlc,·illc est nll'• 
l':;utt:o JOUr che:t. une bonne uow•1·e 0° 
lustOJrù <le lut ùrc~ser lH'OC~:>-\'c7-b·ll • 
cause q_u'cllo avait coupé ùc l'hcl'bc ·,,0u·~ 
:ses lapms. ~ 

A Villars, uu p 'J s tlc mines, tout prè::; , ln ruo ct chacun en emport~ sa part. 

. Le cochon. Yisail autre chose que le pt'O­
ces-Y.crbal : 1! cspèra1t lui loult'e le tl\tC et 
en_ fu1t de lap1n:;, profit~r ùe rocca n UOUL' 
1 U1 en pose l'. 
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1 t 1 t Ill 1 tm' ux ""'il '' t et. 1 lt/1 u nllt 

tU}! llaul 1 111 , 1 •1 , ~ r • t '" t 1 1• r cl 1 •1 1 

1 Ill< r 1 • • • Jl(l r· ol da u ('Ill Il ... fliiRUtll <-h r 

• 
h l•d m 1 n 
attr: tpo u •) 

n trd 1 pii•JIIO .ur t'h utJ1•r c ·, 1 1 •ur 

1 
f1 Ir. qu •l'J"' ro 'ri • JI 11111 huurn • 

1 ' 1 • 

" J 1 ' • o · 1 t 1)1 l'lu ur 
ch arünn 1 1 JII'OJirf•, 1, nur au r bu • !fU 

r.urt• ou 1l'm11NIIIo '·.. Jtll contc>~at 'f 

1 1 , u u l .. ' liu n AJI1•Y. \fJU < n ••• ~ 

h fJIIf 1 1' ' fi • w ~ j'y J'û\J(tJJ • 

c·, , tfiH' J• l'mu;~i tué. • 
l\'urn t.lr diPu, <fO .;(IUK ol'fl!ncndo ur 

i{t I')UH drJ s:~I:&IIX• : •':l t:.'llt un 1 utJ•· U'Ou ! 

Ml llo lmtrJot'rf ~t, fautlmlt be.tucoup dl• 

r. mm• • ri t: ,. l lbrco : m'e l :n J quo J,, 
Au !If 1 a rngu o cônccntr6 d Ill lt• 'on­

tr·o •h• uunuiPs noh'c!tl, tlt ,·Jumto ln Soclll" 

JC'9 \'/IC}IUJ l'JI ont jfiUIIo!! 

., fu • ' 1 111 IU!I c.• fumlt rnrc. 

Sur·f•''" 1 ·1·· ·.: 1 1 ,,, .... '" copnln Y a­

Jo nllfl d • Conu lu G2 onùv.lllc, uu nutro 

p. ttl nd \t tl•uuto , .,·,,n'"' luJ(•nt: cam­

rn•' JI "\llit dt•'! lhUt'IUI!> liU IJout d"R t)OJ~l.!i 

U n ' •rlu les faire p.1sso•r· on tar-abu:;uurt 

l r 1.: f• r'lllllllf r•tr(' dr l'f wl!·oft. 

-
COffiMUNICATIO 'S 

)JJ 1 • 1 • • 1111,., nom d!: dlcu 1 J~t JI 

:&SS:tf OlllJHr " ,.,,..,., 1 ,,,. l'l'tl~ o uuplr-

PlU'JtJ. - Tous Jl''! •limnnchM, npr' !5 midi, 

réunlou t.Ju f;l'l"t:'U! Iiltcr~J,llfohal, m11lr.on 

Gcot·.;ct, nu pronucr 38, rue Auwnirc. 

mout .. .:ommc .. t •• .i:z.:r 1 hrfgnncf, c•·•­

pulo . " 
J.:cmmc•JY!IOI. ,,·,. 1 lt• .c copnin a r·n-

- M<,rcrt'di. s:uo(•dl ct tllmnncbo A huit. 

llcru~q 1/2 du olt', ruo ObéJ'kllluJtf, 10,1, aux 

G 1 ant.Jc.s Cn \'C~. 
ffl/l.I)Sl- f'OJS 1 • •1 1Jc •rm. 'J'IJOIICI :•c, ~:'e:; t 

bougt """' f•·! lt, 1uoi r. ut lm·n quo 

l?S ju .. ••ur·~ l'• 1t ·:.w11 . ·cul/ de l•JtH-s rou.s­
sms. 

- To::s 1~ t!inmnch~" do !l ti. 1 1 hourl'l! 

du oir, l'Ara"t-r;tu·tle ouvr,<Jre, ltcturc!, 

t•l~;cous·.., vt. chaut<!, 89, rue 1\louiJcturd. 

C'ust d ',ull · m~ p:. 1 qui (•mpêcbcJ-:1 les 

chouctt~s zi~;uf''f do lu. leur· tanneJ·. 

RICIIE BOUGRESSE! 

Sans quitter lt ArtJ nn-2s, rmcore un 

chortctto coup il l':tcti( d'un · bonne lemrnc. 

- Lo group'' do Lc\•allois l!O réunit. lons les 

BlltJJc:.•lrs ù. 8 Jwu1·~s 1/2. /\allo ;\lézcrctte, SIJ, ruo 

Gm\cl. Tous les tr.n·aillcurs sont wvhé!! 

iJ di cutor uvee noue, les théorica llum:wi­

rnlrcs . 

VoiliL-t-_il l'.,, ·~u ·un huJ ,:;JCJ' s'amimo 

cher. la mr:r(> TI)U:-.R tfnt. :'t V jllers·Sc­

meus·~; Ul•·tl, 1111·1,t c'ét .rt putu· lui t'e­

mt·. : riU fJ:lpieJ• to1 ch<JCII :ttit". 

L,, mt•f'•l n·,, t.~1t m une ni deux, elle a 

attrape Je manche; a tmlnr et a commencé 

ptu· agoni~m· le~ rr'cor<Jl( de sottbc:~. Ça a 

:;uffl au cochon : il a déc:tnHié da1·c daro, 

se contentant di'! fhirc dJ·cssm· pl·ucé:-.-\·m·­

bal a 1.1 twnnc Loug,.ossc, de low,..... de 

tt·ôs loin. 

1 - Lc11 Rét·oUtl.r, groupo d'a ·ti,.,n, in,·itc tou'> 

Jcs !;O<:JUiisr c , en nt> d IKt111ctlon ù'ue}Jlc, :\ V (lui r 

tll.,cukr• tl\"cc eux, tous Je r>nmc Ils l! ~ h. Jf':l. 

du soir, wnlspu llouülllo•r, U3, ruo Bollvnr. 

Aubin. - Le groupo .. les \Vntrincurs 

de 1',\ vcyr·ou .. , sc réunlsHcnt .. toul' los d i­

w :mchcs lJ. 8 h. 1/fl , snllc Jud1th, "'! Gun, 

ot Jnvitent tous les opprimés à vonh• t.h cu ter 

leur.:; Idées, 

SACRÉS EXPlOITEURS 

Les c:unnr:ulcs qui pourrnlent dl poser do 

brochure, ont JI l'lé de los envoye!', p our 

uidt·l' à lu. Ju·opngand<'. 

Lavaveix les lV.!ines. - J'at raconté 

derrw.:~·ement l'lJJ:)toh·c de c Lon bougre 

qu'on avait fait z·emonter cJe fa romo pour 

J'entOJleJ·, it caut;P. quo son pt oprio l'a\·aJ · 

denonce comrn~a.raut de la IJOUuJ·e, ùau~ sa 

caYe. 

Montreuil-sous-Boia. - Lo groupe t\bs­

tcutionnJsto I'Û\'olutionrmu·o so r éunit. tous 

Jco wnl'du; soir, n IJUit hotn·cs ot dem ie, :,alle 

n1·au, !3ï, ruo do Pru·is, u !lloull'cuil-sous-

Bols. 
Tous les travailleurs ~;ont inviWs à venir 

dh-cutcr· lo3 résultat:~ du :sullrago uru,·crscl . 

Dans les pnys de mine, y a pas de gueule 

noire czuJ n'ait un ùrm de poud1·e qui plus, 

qw muws. Le gas en question fft '·iogt­

scpt JOUJ'::o de pr·crcutioLJ; c'etait uougTe­

mcnt :-umsant. 

Eh bien, non! On ;·ient ~~~ lui coller s ix 

jours ct cent baJJe d'auJ r-ndt 

)1 va s'eu cJit·e qua deJJUb sa sortie le 

pau v re fieu n'a p·ts t·etrou vé de l • embauche. 

Quelle misère dan ces ~ac.:1·és puy:; de 

mines! C'c:-t l'escJava:re en plein, nom de 

dieu ! Ainsi, à JJava,·eix, le :seigneur du 

I?atelin, ~·e:s t J3cJ!O!t Marct:!in, un jean­

loutre (jUJ est Jllgemeur de., 1u1ne:s mau·e 

présid~nt de la C41i:sse dite dt: . ecou~.s, IJré~ 

sideu t de Ja coopérativ~. 

Allez donc bouge,., mille bombes! Le 

charognard vou tJent de cmquante tu­
çon . <.;e~te maudite coopé1·a~iYe. que la 

CompagDJe a monte, est une bOJ te a l"ations 

pOUl' ::;errer encore plu::; la YJ :> aux gueules 

n oires. 

Saint-Denis.- ltoun lon tous les s:1mcclls, 

· huit hcun• .; l.lt ùemic, Srtllo .Mn~sonc;tu, rue 

)Joulln, n• 9. 

Le Perreux.- Salle Beauvais, 23, IJoulc­

,.ai·d d'Al Jtcc-Lorramc, rlirunnche, 4 scptom­

br,., à 2 heur,• 1 2. - Réunion pubhquo t•t 

contrndictoirc. - Le~ compagnons d o J)ar1 

et do la Bnnlicue aout priés de considérer la 

lJI'ésontc comme invitation. 

Toulon. - Toutes les communications ct 

coi·re.· pondanccs conccrnan t ln propagande 

r·évolutlonrwfre anurcbistt~, doi\'cnt ôtre 

adressées au cowpagnon Ucluporte , .t•uc Alé­

zni·d, 23. 
Le f..'l'oupe anarchiste ln Rt volte ries Tra­

t•ailleu..?·~ prie les groupes do bum vouloir lui 

crn·oyer des communicat ion,; sur tout ce q u: 

concerne la propagande. 

Beaune. - Gn groupe anarchiste vient de 

sc 1ormor a Beaune, SOU.:; la dénomination : les 

nïveleu.rs !Je aU M i s • 

Londres. - Les compagnons c1ui désirent 

le manrtcste sur Ravachol, peuYent :s'adresser 

att compagnon G. A. n., 53, Charlotte Street, 

Fitzroj Sq ua ru, \\'. Londou, \n;;lctcl'J.·c. 

Le Marcelin trou' ant qu'a lui seul il 

n•ar•ri\'C pa!> a Jaire a::;:;ez dt• mi:stou!Jes a 

ses c ·clu\'f' >a. dJ'C ;6 un cJ<·~ e, un salaud 

nommé IJaycnt. C'est lui qui fait l es 

tournées dans la mine, et comme toU:> le::; Lille. - Dimanche, 4 septembre, à 0 h . 

du soir, réunion de tous le:; copains de Lille 
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l'. Chnlo'l - C. rt hn - n. J~lm 

( 

1 , 

r.. Gn• ·heL-(., ~la:ttCJ1Ucwot 1'. :-.. r r. • 

- \. Cuhu - Il, M •rlmv~lr. - A. U:n ,or 

-- l), 'fou)I)U- P. Lm;n\o(x l•. Trolnl•• 

1'. I.you - 1~ y,,tlfl- P. Chtllon'\ ~u. :\nnt 

- H. Horn 111 - B. l.nnogc - H. l.lllo -

(), lJOIL\1\ :11 ... 

a : , r a - ê n 0 

Vendeurs du « Père Peinard » 

Ren,zJ~. - Conrloill, porte i\ dmnlcllo. 

Cltarlt'Oillf.' ct c1ar.irtJlJS. - 'l'homn 1110, 12, 

•·uo Colette, l1 1\tczlôt c • 

.~he r.crrc. -.\!orlu. 

/lortkau:n. - l'Ince JlCr. Br.rltLn•l, klo quo 

n" 7. Coru-:-; \"lct.(Jr·Huuo, kiosque n•• 2B cL .1-i , 

chez M111o i\l:uary, !•lace lu t.Jrlour•~-d'.\'1111-

tlllno: ch··z Mou cr, wlllcur, 1'110 Snlnw­

Cathnl'lnc, 11lU. 

l~!J07L - l>Ppôl ccntml , Paris, l·tO, ruQ 

P lcrrc-Cor·nmlll' . 

Vien ut•. - Dolnlü, 1, l'llO Vlctor-Pa.ugior, 

Viouno (I oro). 
L ille, Crolz cl '\'a.trf'tCIIttll. - ltomo.n,; , 

fiVCl -Lille. 

Saint-JJcu(&. - Ruc1., 11, r.rnndc-Huc, 

r·ue Salnt-M r. reel ; Préoout·t, t·uo tlo Pari , cr. 

t.ou - les wnrcbnorls do journau,.. 

C' :~: lons-sur-Mm·7lC. - .1 ulcs l'le, 1, J uo 

Ch:uuiJt and, po1·to n dorn icllo. 

L morJc8. - Justin Roslol', chemin du Puy­

Larnaud. 

-
Qui veut de la Dynamite ? 

Ne :Jaufl' par, nom d • dieu! r;'e:~~t coutmc 

Je r,ous le dis, lei bcmJ l.Jor,qres: 

\'oule:-l:ou., de la dynamil'' ' 

Pout· tro• IJalle.r, plu [Pt {rat r d'octroi, 

t·ou pouve:: t:ou. en fJU!fr'· un hllo . .. Zut, 

"-'"·'t u1t. litrl', que JC vcu.:n du·· ! r·ar cette 

dunamite .<te l'end au ld1·c. 

Nt c'cll du nanan, r:ou~ uJ.vc;:: qua'ld 'J" 
a la dtge&tum cb{firzt-. cm, (aire êclalf'r tes 

iJovau:r, eUe aide bouureuulit à la ci,·r.,'Ula­

tw,t de la ùousti(arll,., 
C'tlll en et)ct tm cJ.iqt il(, qtû pr!ul ca~·rd­

mcn.t (a.irt la pu;t· a la Gltarll'l USf!, et 'Jttt n 

celle suprrzorité d'etre fabrique. n(ln ptu 

par det moine , mat• par un bon IJouurc tl 

qtci on peut adrefter les commander : 

A. Amouroux, à B elvés (Dordogne). 

L'lmprimcur-G6rant: A. GARDRAT 

Jmprimcrio spécialo de. Père Pcu•arc:. 

4 ën1, ruo d'Orscl. PaDI.s 
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Le temps que les prolos se tapent dans le nez, les richards jubilent. 
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